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Anthropologue de formation, conférencier et auteur, Michel Bélisle nous a entretenus pendant 90 minutes sur l’histoire de la navigation en Nouvelle-France au XVIIe et début XVIIIe siècle, mais aussi à l’époque britannique après la conquête.
Dès les débuts de la colonie les découvreurs français se sont heurtés aux difficultés de naviguer, autant sur la rivière des Outaouais que sur le fleuve Saint-Laurent. Les rapides des Mille-Îles vers les Pays-d’en-Haut comme ceux de Coteau-du-Lac, Les Cèdres, Les Cascades, Vaudreuil et Lachine ont amené ces navigateurs à se battre avec acharnement contre ces forces de la nature.
Avec beaucoup de photos, de cartes anciennes, de dessins et d’illustrations, il nous a fait cheminer dans les dédales des différentes stratégies que les explorateurs français ont utilisées pour résoudre les dilemmes que leur causait le fort courant maritime dans leur entreprise d’acheminer les cargaisons de fourrures depuis les Pays-d’en-Haut, mais aussi le ravitaillement en sens inverse, en construisant des rigolets dans les endroits les plus dangereux comme Coteau-du-Lac et Les Cascades.
Les Britanniques, à leur arrivée, étaient plus résolus et plus énergiques. Les déboires extrêmes rencontrés par le général Amherst à Coteau-du-Lac lors de la conquête de 1759 lui ont fait perdre une centaine d’hommes et plusieurs navires avec leur cargaison. Ils ont donc décidé de régler le problème en construisant des canaux sur la rivière des Outaouais et à Les Cascades, et finalement le premier canal à écluses en Amérique du Nord à Coteau-du-Lac.
Mais ces voies d’évitement ne permettaient pas d’acheminer le bois nécessaire à la construction des navires, ce qui a mené à l’âge d’or des cageux au XIXe siècle ; ces marins qui attachaient des billes de bois en radeaux pour ensuite les former en cages qui pouvaient mesurer jusqu’à un kilomètre de long et les diriger jusqu’à Québec en sautant les rapides tout le long de cette route maritime. Travail très dangereux, mais que l’histoire en a fait des surhommes légendaires plus grands que nature.
Le début du XXe siècle a mis fin à ces transports avec les constructions de canaux à écluse à Carillon et à Soulanges. Mais cela n’a pas empêché les marins de l’époque, impatients de devoir attendre leur tour pour passer les écluses du canal Soulanges, de décider de sauter les rapides ce qui en fait est devenu une attraction touristique jusqu’aux années 50 où les besoins en hydroélectricité ont amené le harnachement du fleuve Saint-Laurent, éliminant la rudesse des rapides et empêchant la navigation sur le fleuve.
Les participants à cette conférence ont été enchantés de la présentation de Michel Bélisle et la Société d’histoire et de Généalogie de Coteau-du-Lac invite ses concitoyens à une autre conférence le 17 juin 2026 présentée par Robert Payant sur le thème de « L’agriculture, en mémoire de l’homme et de ses instruments ».
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